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Rrm DOSSIER «URSS»

De l'avenir des armees

Par le colonel EMG Dominique Brunner

L'evolution politico-militaire en Europe et, plus generalement, sur le continent eurasiatique
dont nous sommes temoins depuis 1989, mais qui remonte au debut des annees 1980, est
marquee par des transformations profondes, par un veritable bouleversement des donnees
les plus elementaires; eile semble constituer un phenomene sans precedent. Ce qui, pourtant,
est plus ou moins unique, c'est la rapidite du processus de desintegration de l'empire socialiste

russe: en l'espace de quelque vingt-huit mois!

Certes, c'est egalement en
quelques mois que le Troisieme

Reich allemand s'est ef-
fondre en 1945. Au debut de
mars, les allies occidentaux
n'atteignaient que la ligne du
Rhin, l'armee sovietique etait
arretee sur l'Oder, mais
nombre de villes allemandes
etaient dejä en ruines, le pays
assiege. Le point decisif, c'est
que la disparition du
«Grossdeutschland» d'Hitler a ete
causee par la guerre, par une
grande coalition de
puissances que l'AUemagne avait
provoquees et attaquees. II

en va de meme pour le Japon
que trois annees et demie
d'operations navales, aeriennes

et terrestres, conduites
essentiellement par les forces

americaines, avaient
amene au bord de la defaite.
Les deux explosions
nucleaires des 6 et 9 aoüt 1945
suffirent alors pour mettre ä

genoux l'Empire du Soleil le-
vant. C'est de la meme
maniere, par les armes, que fut
regle le sort de l'Empire
ottoman, de l'Empire des
Habsbourg ou des Empires frangais

de Napoleon Ier et Napoleon

III. La dissolution de
l'empire sovietique s'est
effectuee dans des conditions
totalement differentes, sans
bataille, sans defaite militaire,

sans meme, osera-t-on

dire, qu'un coup de feu ait ete
tire. Meme le coup d'Etat du
19 aoüt 1991, qui n'eut
pratiquement lieu qu'ä Moscou et
Leningrad, aujourd'hui Saint-
Petersbourg, s'est deroule en
quelque sorte comme au
theätre, sans bain de sang
reel, se terminant par quelques

arrestations, mais il a

precipite le demembrement
de l'URSS.

Les causes de
l'effondrement du
Systeme sovietique

Pour etre en mesure de
mieux apprecier les futurs
possibles de l'ancien empire
que constituait l'URSS,
notamment l'evolution possible
en Russie et de la Russie,
centre et point de depart des
empires tant tsariste que
sovietique, on devrait tenter de
comprendre d'abord ce qui
s'y est passe, d'apprehender
les causes de l'effondrement
de ce Systeme sovietique,
arme jusqu'aux dents et
representant jusque dans un
passe tres recent une menace

serieuse et tres tangible
pour les democraties
occidentales. Nombreux sont
ceux qui ont cru, et qui conti-

nuent de croire, qu'on peut
se dispenser de ce genre de
reflexion et que, tout ayant
change, l'analyse pourrait
repartir ä zero. Une teile attitude

ne peut aboutir qu'ä des
conclusions erronees comme
celles, par exemple, des
Gouvernements frangais et
allemands, qui misaient encore
sur Gorbatchev, alors «qu'il
avait perdu le contröle de
tous les evenements dans
toutes les spheres de la vie
de l'Union sovietique», et
cela des 1989 comme l'affir-
mait le professeur Sewerin
Bialer en mars 1990!

Dans l'edition de
septembre 1989 de Soviet Military

Power, le Ministere de la

defense des Etats-Unis expliquait

les raisons qui avaient
incite Gorbatchev et les siens
ä lancer un programme de
reforme connu sous le nom
de perestroika. «L'attribution
en priorite de ressources ä

des forces militaires tres
importantes creait une charge
additionnelle pour l'economie

sovietique qui souffrait
dejä des consequences
qu'entrainait le Systeme de

planification centralisee pour
l'efficacite et l'incitation au
travail. Les resultats furent la

Stagnation industrielle, un
developpement technologi-
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que inegal, l'incapacite de
l'agriculture de nourrir con-
venablement la population,
le desillusionnement des
citoyens, une Situation allant
en s'aggravant en matiere de
sante publique et d'environ-
nement et le recul de
l'influence du socialisme sur les
pays du tiers monde.» La
crise du Systeme avait
evidemment pour cause profonde

une image fausse de
l'homme qui etait ä sa base
et la dictature d'une classe de
fonctionnaires privilegies.

C'est dans ces circonstances

que les reformateurs
entourant Gorbatchev se mi-
rent au travail. Outre les
nombreuses «erreurs de
detail» qu'ils commirent en de-
clenchant l'inflation par des
augmentations des salaires
ne correspondant nullement
a l'evolution de la productivi

te, en langant une campagne
contre la consommation d'al-
cool qui leur aliena la population,

la raison principale de
leur echec fut le but irreali-
sable en soi qu'ils s'etaient
fixes: maintenir l'ordre socialiste,

tout en ameliorant son
efficacite et en introduisant la
liberte d'expression. Cette
derniere, la glasnost, devait
aider ä secouer les structures
sclerosees, mais ne fit qu'ac-
celerer la marche vers l'anar-
chie. Le professeur americain
Bialer, cite tout ä l'heure,
concluait en mars 1990: «Pre-
mierement, en Union sovietique,

une reforme dirigee, la

perestroika, s'est transformee

en revolution. Deuxie-
mement, le processus
politique principal qui se deroule
en URSS est un processus de
Polarisation, de radicalisa-
tion et de mobilisation des
masses, tant ä gauche qu'ä

droite de Gorbatchev. Troi-
siemement, les convulsions
et conflits qui ebranlent
l'URSS ne sont pas simplement

des etapes sur la voie
menant ä un ordre meilleur,
mais il s'agit de tendances
qui dureront probablement
assez longtemps et qui iront
en s'intensifiant». Rien de ce
qui s'est produit depuis n'a
contredit M. Bialer; au
contraire, tout semble plutöt
confirmer ses previsions pes-
simistes.

Effondrement presque
pacifique...

Evidemment, si ces
remarques aident ä
comprendre ce qui s'est passe
dans l'empire sovietique
depuis le milieu des annees
1980, elles n'expliquent pas
le fait que l'ecroulement
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d'une dictature, qui disposait
d'enormes forces de l'ordre,
se soit produit de fagon, dans
l'ensemble, aussi civilisee. Le
vieux Marx n'avait-il pas dit
que la violence etait la sage-
femme de toute vieille societe

enceinte d'une nouvelle
societe?

On ne peut pas, dans l'etat
actuel des choses, donner de
reponses definitives ä cette
question. Quelques explica-
tions apparaissent pourtant
plausibles. D'abord, l'effet de
quelque soixante ou septante

ans de contröle policier a

marque profondement l'attitude

de populations habi-
tuees ä accepter les vicissi-
tudes de la vie avec discipline

et stoicisme. Les institutions

parlementaires creees,
il faut le reconnaitre par
Gorbatchev, si elles ne represen-
taient pas le modele
democratique ideal, marquaient
tout de meme un grand
progres par rapport aux assem-
blees qui n'avaient auparavant

d'autre fonction que
celle d'acclamer les
dirigeants. Elles ont sans doute
donne ä une partie de la
population le sentiment de
participer au pouvoir et renforce
un certain sens civique.

Enfin, il n'y a pas eu de tentative

de fuite en avant devant
la detection des pays d'Europe

de l'Est; c'est i'arme au
pied que les enormes forces
militaires de l'Union sovietique

ont assiste ä la dissolution

de l'empire. La dissuasion

nucleaire a joue un röle
essentiel.

II y a longtemps que les
dirigeants sovietiques avaient
appris la legon de l'äge
nucleaire, qu'ils s'etaient plies

aux regles de sa Strategie
basee sur la dissuasion. Ils
continuent d'ailleurs d'en
donner la preuve en plagant
rapidement les armes
nucleaires disseminees dans
l'ancienne URSS sous
contröle russe, malgre le desordre

qui regne dans certaines
regions du pays. Dans les
circonstances historiques des
derniers vingt-huit mois,
«l'atmosphere de prudence
essentiellement stabilisatri-
ce» qu'engendre, selon le
general Beaufre, l'arme nucleaire

a produit ses effets bienfai-
sants. Meme un regime aux
abois, disposant de moyens
militaires imposants, n'ose
pas, comme il l'eüt peut-etre
fait en 1914 ou 1939, recourir
ä la force pour empecher les

pays de l'Est de se soustraire
ä son hegemonie.

Avenir imprevisible

Les evenements, depuis
1989, devraient inciter ä la

prudence. Tres peu de gens
ont prevu ce qui s'est passe,

*w£

C'est une delirante course aux armements qui a provoque l'implosion
de l'Union sovietique. Un des 9000 chars T-72 qu'elle alignait en 1988.

L'armee sovietique comptait alors en tout 53300 chars de combat!
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trop de gens ont immediatement

cru ä la perestroika de
Gorbatchev. Les craintes que
certains - j'en fais partie! -
ont articulees il y a deux ans
dejä, face ä la perspective
d'un effondrement de l'empire

sovietique, n'ont jusqu'ici
pas ete confirmees par les
faits. Ceux qui croyaient fer-
mement au succes de la
perestroika n'ont pas eu raison
non plus. Au contraire, la
Situation n'a fait qu'empirer.
C'est maintenant Boris Eltsine

qui avertit l'Occident que,
si la degradation de la Situation

economique n'est pas ar-
retee, l'ancienne Union
sovietique risque de sombrer
dans une nouvelle dictature,
qu'elle soit «brune» ou
«rouge».

Le seul demantelement de
la panoplie nucleaire, confor-
mement aux decisions dejä
prises (aecord Start du 31

juillet 1991 sur les armes
nucleaires ä grand rayon d'action

et decisions unilaterales
prises par l'ancienne Union
sovietique ä l'automne 1991
en reponse ä l'initiative du
President americain en ma-
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.un de ses 8100 avions de combat (il s'agit d'un Mig-29,).

tiere de desarmement
nucleaire), pourrait exiger au
dire du ministre americain de
la Defense «plus de dix ans»!
L'ampleur de la täche est
illustree de fagon saisissante
par une remarque du chef de
la delegation americaine qui
a negocie l'accord Start,
l'ambassadeur Linton Brooks. Les
successeurs de l'URSS, pour
l'essentiel la Russie, devront
pendant sept ans detruire
toutes les 68 heures un lan-

"*«
s*
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un de ses 1500 helicopteres de combat (Mi-24,1.

ceur de fusee pour remplir
les clauses de cet aecord. Des
problemes semblables se
posent concernant l'application
du traite du 19 novembre
1990 sur les armes
conventionnelles. Autrement dit, le
desarmement partiel, sur
lequel on s'est entendu, doit
encore etre realise, et cela
va demander beaucoup de
temps.

Ce constat appelle deux
remarques. Combien mons-
trueux a ete l'effort d'armement

accompli par le regime
socialiste des le milieu des
annees 1960! Cet effort
d'armement a alarme l'OTAN et a

force les democraties ä

consentir, ä leur tour, des efforts
de preparation militaire
considerables. Cet effort deme-
sure du camp qui se disait le
champion de la paix a contribue

ä le ruiner. Les faits sont
desormais incontestables. Ils
mettent en evidence l'incons-
cience coupable - si ce n'est
pire - des pacifistes et d'une
bonne partie de la gauche qui
n'ont cesse de nier la menace
sovietique et de combattre
les mesures de precaution
prises par les democraties.
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...quand, il n'y a pas si longtemps, le monde occidental regardait avec angoisse vers Moscou, capitale d'un
empire apparemment tout puissant. Ici l'Universite Lomonosov sur la colline Lenine.

Ces gens n'ont plus le droit
de s'attendre ä ce qu'on les
prenne au serieux.

La deuxieme Observation
concerne les risques que suscite

une crise morale,
politique, economique aussi
grave dans des Etats qui sont
en train de se constituer,
d'organiser non sans difficulte

leurs rapports recipro-
ques, alors que des moyens
militaires classiques considerables

sont ä la disposition
de la plupart d'entre eux et
qu'une republique surtout
detient un arsenal nucleaire
qui est l'egal de celui des
Etats-Unis. Si les choses
n'ont pas degenere jusqu'ici,
rien ne garantit que cela ne
se produira pas. Les
problemes resultent de la repartition

des diverses ethnies,
des frontieres des
republiques et, ä l'interieur de
celles-ci, de l'implantation de
Russes dans les autres
republiques. Peu apres le coup

d'Etat d'aoüt, le president
Eltsine a suscite, en dehors de
Russie, une levee de bou-
cliers en laissant entendre
que certaines revisions de
frontieres pourraient s'impo-
ser.

L'Ukraine veut disposer de
sa propre armee, flotte et
aviation. Cette Situation
s'explique en partie sans doute
par la crainte de voir l'histoire

se repeter. Dans plusieurs
republiques, on craint l'ag-
gravation d'une Situation
economique catastrophique,
le manque d'experience de
nombre de nouveaux
dirigeants et le fait que la classe
de fonctionnaires, qui dete-
nait jusqu'ici tout le pouvoir,
n'a pas disparu et n'est en
grande partie guere acquise
ä la cause de la demoeratie.
Tous ces problemes seraient
dejä tres graves sans l'existence

de Stocks d'armes
enormes et de millions
d'hommes instruits ä leur

emploi! La täche, il faut bien
le dire, devant laquelle se
trouvent les «hommes de
bonne volonte» est immense,
eile est peut-etre inhumaine.

Deux conclusions s'impo-
sent pour les democraties
occidentales. D'abord il faut
aider efficacement les
anciens Sovietiques sur le plan
economique. Cela n'est ni
facile, ni bon marche, mais
c'est un investissement que
la sagesse commande. Ensuite,

il faut se tenir sur ses
gardes. Ceux qui nous disent
que nous pouvons aisement
desarmer, parce que les
delais d'alerte seraient monte ä

deux ans, on en trouve en

Suisse et ailleurs, meme en
haut lieu ne sont que des

ignorants et des bavards: il y
a des milliers d'avions dans
l'ancienne Union sovietique
qui ne mettraient que
quelques heures ä atteindre des

positions d'attaque et des

milliers d'engins balistiques
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dotes d'ogives nucleaires
dont l'elimination ne se fera
pas en quelques jours. Le
President Eltsine, au debut
de fevrier, a fait des propositions

audacieuses en preco-
nisant une reduction des
arsenaux nucleaires ä 2000 ou
2500 ogives pour chaque su-
perpuissance. C'est
remarquable, mais il faut rappeler
qu'en 1968, les Etats-Unis di-
saient ouvertement que 400
charges d'une megatonne
chacune pourraient infliger ä
l'URSS des pertes de l'ordre
de 74 millions d'habitants...

Autres risques

Ni l'Europe, ni l'ancienne
URSS, ni les Etats-Unis ne
sont isoles du reste du
monde. De vastes parties de
ce monde-lä n'ont pas desarme

et n'y songent guere.
Faut-il rappeler qu'une
puissance aussi mediocre que
l'Irak n'a pu etre contrainte ä
abandonner sa proie kowei-
tienne qu'au prix de la plus
grande offensive aerienne de
l'histoire, qu'elle n'a meme
pas ete forcee ä capituler
sans condition, que son des-
pote continue de narguer ses
vainqueurs d'hier? L'effet
conjugue d'une demogra¬

phie galopante et d'une
religion incitant au fanatisme est
la cause de dangers potentiels

graves que de grandes
Conferences sur la paix ne
sauront conjurer. Si l'opti-
misme est, comme disait
Montherlant, l'elixir de vie
des faibles, il y a tout lieu
d'incliner vers un pessimis-
me modere qui nous evitera
des surprises dangereuses.
Un seul exemple: comment
se developperont les
relations entre l'Iran et les
Republiques au sud de l'ancienne
Union sovietique? Une isla-
misation ä effet egalement
politique pourra-t-elle laisser
ia Russie indifferente? Seuls
les sots croient qu'avec la
disparition du conflit Est-
Ouest qu'avait declenche
l'imperialisme sovietique, la
paix est assuree pour
l'Europe.

Armee de l'avenir

Les Americains, on leur
doit enormement (nous,
Suisses, egalement), car
sans eux, Hitler avait des
chances de l'emporter et,
sans eux, l'Europe occidentale

de 1945, exsangue et epui-
see, eüt bascule dans l'orbite
sovietique. Tous les partis

communistes s'y applique-
rent dans les annees 1940 et
1950. Les Americains
donnent, dans ces circonstances,
l'exemple: on ne desarme
que de maniere reflechie. Au
cours des cinq annees ä
venir, le president entend
economiser 50 milliards de
dollars sur la defense. Or, le
budget de la defense prevu
pour l'exercice 1993 s'eleve ä

quelque 270 milliards de
dollars! On liquidera des bases,
notamment en Europe, on ra-
lentira le rythme de modernisation,

notamment des forces

nucleaires, on reduira
l'effectif des forces sous les
drapeaux, parce que l'on ne
craint pas, dans un avenir
previsible, de devoir faire
face ä une «grande guerre»
en Europe. On reste pourtant
pret ä intervenir dans des
crises regionales qui peuvent
naturellement se developper
en Europe. Les Europeens ne
savent pas encore tres bien
ce qu'ils veulent faire, sauf
qu'ils veulent maintenir
l'OTAN et que ni la Grande-
Bretagne, ni la France ne
songent ä se debarrasser de
leurs panoplies nucleaires.

D.B.
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